LES ATELIERS D’ECRITURE (problèmes d’encodage) A L’ECOLE MATERNELLE ET AU CYCLE 2

UN ESPACE POUR ECRIRE : le coin « écrivain »

Un espace permanent dans la classe qui fonctionne soit en atelier « libre », soit en atelier dirigé.

	Où ?
	-Fixe ou mobile (l’idée du « chariot » pour usage dans un lieu différent)

-Lieu spécifique, calme, reconnu comme tel et non confondu avec le coin graphisme.

	Avec quels supports ?
	-Variés, destinés à recevoir de l’écrit : papier blanc, à lettres, enveloppes, feuilles grand format, fiches cartonnées, ardoise véléda…

	Avec quels outils ?
	-Outils scripteurs variés, réservés à l’écriture (et no au dessin) : crayons papier, stylos, feutres fins, gros feutres pour affiches, gommes ou pas (un choix), tampon dateur.

	Rangement des productions
	-pour mémoire du cheminement de l’élève : casiers, chemises ou pochettes, cahier spécial…

	Autres supports
	-Jeux de lettres (aimantées, mobiles, puzzles…), imprimerie (légo, Asco…), machine à écrire, ordinateur, minitel…


DES REFERENTS A ELABORER

Des référents collectifs ou individuels.

Des référents lisibles, accessibles, évolutifs, nombreux mais organisés

Des référents pour des aides immédiates à l’écriture et à la lecture.

	Sens


	Codes
	Culturels

	-les textes rencontrés, des écrits authentiques, des écrits sociaux (supports, fonctions)

-productions des élèves (principalement suite aux jeux de réalités sonores de la langue)

-cahiers de vie
	-alphabets, abécédaires…

-lexique de la classe : prénoms (liste ou dictionnaire), jours de la semaine, calendriers, météo…

-dictionnaire de la classe(cf doc), boîte à mots, imagiers, posters thématiques…

organisés par thèmes, catégories, ordre alphabétique, combinatoire (phonies, graphies)…
	-anthologies (liste des albums lus…)

-mises en réseaux (différents niveaux)

-documentation sur auteurs…


LA FREQUENCE-L’ORGANISATION

Quand ? 
-activité libre, à l’accueil par exemple ou en cours de journée

et

-activité régulière, à inscrire à l’emploi du temps (au moins une fois par semaine) dès la grande section pendant les activités en groupes (durée : environ 1h10)

Avec qui ?

-enseignant seul

-enseignant aidé de l’ATSEM, d’un autre enseignant…

Comment ?

Exemples d’organisations :


puis permutation


puis permutation

JEUX PRINCIPE ALPHABETIQUE

Pour atelier en autonomie 

-Mots croisés avec utilisation des référents (dictionnaire de la classe, listes, boîtes à mots, listes livres lus…)

-Jeux de société (dominos, mémory, lotos, pendu, devinettes…) , avec prénoms, mots connus en cherchant lettres initiales, différentes typographies, en associant prénoms/initiales, prénoms dans typographies différentes…
-Ordinateurs (logiciels alphabet, jeux de mots…)

-Albums divers : alphabets, imagiers…

-Jeux d’alphabets : à regrouper, à construire…

LE DICTIONNAIRE A L’ECOLE (GDM 74)

Inutile d'en dire plus pour comprendre l'importance d'intégrer ces supports à la vie de la classe au cours d'activités régulières, structurées, ludiques et fonctionnelles.

Notre comportement

1 - Montrer aux enfants que c'est aussi un outil d'adulte en ayant nous-mêmes "le réflexe dictionnaire"pendant la classe et en le consultant devant et avec les enfants.

Ceci dès la Petite section !

C'est un réflexe aussi bien pour écrire correctement que pour trouver le sens d'un mot.

Tout au long de la maternelle, ce comportement sera l'axe majeur de la familiarisation des enfants avec ce support. On aura donc un dictionnaire "pour adulte" placé dans "le coin-maîtresse" mais accessible aux enfants car, peu à peu, on essaiera d'arriver à la situation suivante :

La maîtresse, au cours d'une séance de production d'écrit par dictée à l'adulte :

"...Je me demande bien comment on écrit ce mot..."

Les enfants : "Maîtresse, prends ton dictionnaire!... Attends, on va te le

chercher!"

Par ailleurs, on mettra bien sûr des dictionnaires de type "mini-débutants", des imagiers, des abécédaires... dans le coin-lecture.

2 - Dès le CP, intégrer systématiquement l'achat de dictionnaires au moment des commandes de fournitures, de manière à ce qu'il y en ait toujours suffisamment (l'idéal est, bien sûr, un par enfant) !

Jusqu'en C.E., on optera pour l'achat de dictionnaires individuels dits "adaptés à l'âge des enfants". Ceux-ci serviront surtout à l'apprentissage de la manipulation de l'outil et à la recherche de l'orthographe d'un mot dont on connaît le sens. On complètera avec un ou deux dictionnaires "d'adultes" dans lesquels on cherchera le sens de mots rencontrés dans diverses lectures. En effet, très souvent, ces mots-là ne se trouvent pas dans les dictionnaires adaptés (ce qui est logique...).

Pourquoi et comment construire un dictionnaire en classe ?

Ce dictionnaire, thématique, se présente sous forme de fiches classées dans des boîtes.

Complété d'année en année, constitué de mots tirés du vécu collectif ou individuel des enfants, il sera réorganisé en dictionnaire alphabétique en fin de G.S. ou au début du C.P. .

Ce dictionnaire va progressivement permettre aux enfants, aidés de l'enseignant :

- de créer une classification à partir de critères ,

- de prendre conscience du rôle de mémoire de ce matériel

- d'acquérir une certaine autonomie au cours de leurs investigations dans le monde de l'écrit.

-Comment faciliter le rangement ?

Sur chaque boîte et sur chaque fiche de la boîte, du moins pendant un certain temps, on placera une pastille de couleur afin de faciliter le rangement pour les enfants (pastille retranscrite sous forme de signe sur la page précédente).

-Quelles écritures ? 

En P.S., l'enseignant écrira le mot en cursive sous l'illustration (familiarisation des enfants avec la silhouette des mots) et en majuscule d'imprimerie au-dessus de l'illustration ou mieux, au verso (pour permettre aux enfants d'écrire).

A partir de la M.S., sur chaque fiche, il y aura les 3 écritures : cursive, script et majuscule d'imprimerie.

Remarques :

- La disposition cursive et script au recto + maj. d'imprimerie au verso évite la surcharge et met en valeur la correspondance cursive / script, intéressante pour préparer les GS au CP.

- On évitera d'écrire le script à la main : dans la vie il est toujours produit à la machine.

- On peut utiliser une couleur différente pour chaque type d'écriture.

-Le cas des verbes, quelle forme écrire ?

Celle que l'on est amené à rencontrer le plus souvent dans la vie de la classe. C'est la conclusion à laquelle nous sommes arrivés après plusieurs essais dans les classes.

exemple : - mélanger (verbe des recettes de cuisine)

- il joue, elle mange (verbes des "histoires")

- colorie (verbe de consigne).

S'il y a deux formes très courantes, on les inscrira toutes les deux. Sinon, la maîtresse reprend devant l'enfant, en la commentant, la forme du verbe écrite dans la production de celui-ci.

Le verbe sera accompagné au minimum de son sujet. On l'illustrera par un dessin ou une photo le "mettant en scène".

-Déterminant ou pas ?

Dans la mesure où il est important que l'enfant prenne l'habitude de rencontrer le groupe "déterminant + nom", à notre avis, il est intéressant de le porter sur les fiches. L'élèves s'habituera ainsi aux marques du pluriel (et du féminin). Pour le transfert des fiches dans le dictionnaire alphabétique, on pourra passer en couleur ou surligner l'initiale du mot.

-Les phrases : il est difficile de les illustrer !

C'est vrai, mais n'oublions pas que c'est un outil à usage interne, donc, à partir du moment où les enfants de la classe donnent le bon sens... On choisira donc collectivement l'illustration la plus "explicite" (Cf verbes).

-Quelle quantité de mots ?

L'objectif n'étant pas que les enfants connaissent tous ces mots, mais s'habituent à manipuler un référent tout en respectant son organisation, il n'y a pas à craindre "d'en avoir trop". En G.S. on aura en moyenne une vingtaine de fiches par boîte : c'est nécessaire si l'on veut que les enfants aient une vraie démarche de recherche.

Chaque année, (sauf en PS) on commencera avec le fonds de fiches de la classe (ou une partie de celui-ci).

Ceci dit, un mot aura sa place dans le dictionnaire, si les enfants sont amenés à le rencontrer un nombre de fois suffisant et s'il est de leur niveau de langue. On peut, par exemple, prendre l'habitude, de sélectionner 3 ou 4 mots par thème travaillé : ces mots seront alors particulièrement mis en valeur pendant les activités puis insérés dans le dictionnaire, en présence des enfants.

-Faire passer ce dictionnaire au CP, oui, mais c'est long à préparer, alors...

Alors, pas de problème! On peut le photocopier et garder l'original.

Il suffit de penser à adopter un seul et unique format pratique, comme le A5 (1/2 de A4).

-Et pourquoi un dictionnaire sous forme de fichier plutôt que dans un

classeur ?

Parce que le système "fichier" offre des possibilités que ne permet pas le classeur :

- il peut être utilisé par plusieurs enfants en même temps

- il permet les activités de classement (chasse à l'intrus, rangement...)

- il permet d'insérer autant de nouvelles fiches que l'on veut

- il permet son utilisation simultanée par plusieurs enfants

- ...

-

-A propos des illustrations :

Elles seront variées : photos, dessins, extraits d'oeuvres d'art, symboles (pour les "petits mots" par ex.)... mais toujours nettes, bien découpées, explicites. Les enfants les cherchent, les découpent grossièrement et l'enseignant affine.

Du dictionnaire thématique au dictionnaire alphabétique

Nous sommes en G.S. au dernier trimestre ou bien en début de CP... et la plupart des boîtes regorgent de fiches... On a bien du mal à retrouver rapidement celle que l'on veut...

Par ailleurs les enfants maîtrisent bien l'alphabet.

Il devient donc possible d'adopter un nouveau mode de classement, très fréquent dans de nombreux ouvrages de la vie courante : le classement par ordre alphabétique.

LA CONDUITE D’UN ATELIER D’ECRITURE

Des messages courts à écrire au cours desquels les élèves sont confrontés à une résolution de problème (seul, à deux) : des essais d’écriture de mots ou de groupes de mots inconnus d’eux mais « phoniquement purs »(très repérables dans leur sonorité) dans un contexte langagier.

1. Mise en projet :

A l’oral, mise en forme du projet d’écriture (pas forcément le même pour tous) de l’enfant ou du groupe d’enfants (« en réunion »).

Ex : écriture d’un mot pour les parents, d’un petit message pour quelqu’un, du titre inconnu d’un album, d’une comptine à « trous », d’un légendage en Découverte du Monde, des dialogues manquants d’une planche de BD…

2. Ecriture :

-La production est composée oralement par l’élève en réponse à « qu’est-ce-que tu veux écrire ? »

2.1.Temps de recherche : écriture des premiers « essais ». Utilisation (ou non) des référents. L’enseignant n’intervient pas trop mais reste à la disposition des élèves : aides individuelles, suggestion de pistes…

Exemples d’interventions :

-il invite à utiliser des référents (comment trouver ? Où trouver ?)

-il invite à utiliser des stratégies déjà connues (ex : frappés de syllabes avec les mains, dans la tête…)

-il fait verbaliser les stratégies, les procédures

-il invite au tutorat

-il valorise, met en confiance, encourage…

2.2.Temps d’entretien (individuel, en petits groupes) : on parle alors d’apprentissage assisté

-en petits groupes avec l’enseignant

-questionnement : qu’est-ce que tu as voulu écrire ? Peux tu nous le lire ? Comment as-tu fait ? De quoi t’es tu aidé ?…

-on favorisera les interactions entre les élèves.

-Réécriture devant l’élève en commentant, nettement en-dessous des tracés de l’élève. Il s’agit de faire mesurer les écarts par l’élève sans toutefois poser une appréciation (« c’est juste , c’est faux »…).

-les productions sont soit rangées, soit données à leur destinataire (en ayant conservé une copie datée pour lecture du parcours de l’élève).

L’ANALYSE DES PRODUCTIONS DES ELEVES

Quelques repères : 5 types de performances

Des repères élaborés dans des écoles où l’écrit est travaillé dès la PS, où les apprentissages sont construits progressivement.

	En fin de moyenne section

-quel que soit le milieu socio-culturel de l’école, environ moitié des enfants ont, selon la formule de Jacques Fijalkow, « passé le mur du son ». Cela veut dire qu’ils manifestent, dans leurs essais d’encodage, la volonté d’utiliser un code, quel qu’il soit : un phonogramme (« j’ai dessiné une dent pour faire le son [à] », un chiffre (2) pour écrire « de »), une lettre (O pour écrire « mo ») qui a valeur symbolique d’unité entendue dans la prononciation du mot. Ce groupe d’enfants sera le groupe C ;

-l’autre moitié des enfants montrent qu’ils n’ont pas fait cette découverte. Leurs tracés sont divers : ils reproduisent l’allure de l’écriture manuscrite (« vagues » ou dents de scie), ils dessinent l’objet (représentation analogique), ils tracent des signes dont ils pensent que c’est l’écrit des adultes (pseudo-lettres), ils tracent des lettres pour la même raison c’est à dire sans avoir percé leur mystère (par ex, en reproduisant celles de leur prénom ou celles de l’alphabet dans l’ordre). Ces enfants du groupe B sont en train d’apprendre, et ils ont encore beaucoup de temps ;

-quelques enfants constituent le groupe A des enfants prioritaires. Soit ils refusent systématiquement, soit ils tracent des cycloïdes, et montrent ainsi qu’ils sont très loin de pouvoir se représenter seulement la consigne. Il faut travailler très régulièrement avec eux, d’abord en dictée à l’adulte avec des messages et en jeux-problèmes avec les prénoms.


	En fin de grande section

-environ la moitié des enfants utilisent de « bons » graphèmes pour encoder les « bons » phonèmes. On peut tout lire, l’écriture est grapho-phonétique. Ce qui ne veut pas dire que l’orthographe canonique soit forcément respectée, on n’en est pas là. Par exemple, FOTO pour écrire « photo ». Ces enfants constituent le groupe D.Ils utilisent le principe alphabétique ; 

-quelques enfants font plus lorsque la commande d’écriture est un énoncé, c’est à dire plus qu’un mot. Ils utilisent alors le PA et ils segmentent en mots. Nous parlons du groupe E.

-les autres enfants se répartissent en performances de types C, B et A.

A ce niveau de la scolarité, les enfants des groupes A et B sont prioritaires.

	A enfants prioritaires : pas de trace de la valeur langagière de l’écrit

B utilisation de signes sociaux pour encoder mais sans valeur sonore

C utilisation de la valeur sonore de signes pour encoder

D utilisation du principe alphabétique

E utilisation du principe alphabétique + blancs de séparation de mots

L’objectif de fin de GS est d’atteindre la performance de type C, l’encodage du sonore. Tout est prêt pour faire un CP qui se passe bien
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Atelier en autonomie (ex : activités principe alphabétique)
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Atelier avec aide (ATSEM…) BCD, informatique…
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Atelier d’écriture avec l’enseignant
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Atelier d’écriture avec l’enseignant
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Atelier en autonomie (ex : activités principe alphabétique)
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Bibliothèque sonore








